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première fois en Bohème, à la beséda de Garlsbad. 
C’était  p en d an t  l ’été de 1897. On com m ençait à 
parler d ’un voyage du tsar en F rance; mais rien 
n’était encore certain : « Oui, il ira  chez vous, me 
disait avec feu M. Danef. N’est-il pas porté par le 
grand courant slave, et il faudrait  q u ’il ne le fût 
pas pour ne point chercher une occasion de vous 
témoigner son amitié !... »

La politique russe fut sa raison d ’être, puis 
causa sa chute.

Il accompagna le prince Ferd inand  à Saint- 
Pétersbourg. On est encore convaincu à Sofia q u ’il 
en a rapporté  un traité défensif.

Quand la révolution m enaça en Macédoine, la 
principauté, qui se sentait solidaire des Macédo­
niens, se tou rna  vers la Russie, et M. Danef avec 
elle.

En au tom ne, les fêtes célébrées sur le versant 
rouméliote des passes de Chipka éveillèrent une 
immense espérance. Le ministre de la guerre de 
Russie y assista avec le comte Ignatief, ancien 
ambassadeur russe à Constantinople au temps des 
grandes luttes Devant eux, l ’armée bulgare fit pour 
la prem ière fois des m anœ uvres au sud des monts 
Balkans.

Puis, ce fut, au débu t de l ’h iver dern ier ,  le 
voyage du comte Lam sdorf, m inistre des affaires 
étrangères de Russie. Il fit en tendre  à M. Danef que 
la Russie était trop occupée en Asie pour pouvoir


